
ETUDE D’UNE COLLECTION NORVEGIENNE 

DE LEVURES ISOLEES D’EXPECTORATIONS DE MALADES 

ATTEINTS D’ASTHME OU DE BRONCHITE

Par Mlle Edel DIETRICHSON

(Su ite  et fin)

A. —  Catégorie principale

1. Origine indéterminée. —  Des expectorations sans aucune spé­
cification m édicale, nous avons isolé les espèces su ivantes :

Candida albicans. C. krusei.
C. triadis. C. parakrusei.
C. tropicalis. C. zeglanoides.
C. pseudotropicalis.

Le groupe albicans a donné 36 souches, rep résen tées p a r  deux 
espèces : C. albicans et C. triadis.

Candida albicans : 18 souches, 8  déterm inées p a r  le D r L angeron, 
Ν °s : 12, 13, 14, 19, 28, 187, 214, 215, et 10 déterm inées p a r nous, 
N °s : 1, 10, 25, 185, 199b, 234, 363, 396, 403, 4 6 l a . C aractères de ces 
dern ières :

a. Rapport entre consistance et voile. —  8  souches crém euses, 
N °s : 10, 185, 1995, 234, 363, 396, 403, 46 la , n ’ay an t pas donné de 
voile su r  eau  peptonée glycosée ; 2 souches, N °s : 1, 25, on t form é 
u n  voile p lus ou m oins m em braneux  ; le N ° 1 a p résen té  en m êm e 
tem ps des colonies m em braneuses. (L a consistance du N° 25 n ’a pas 
été exam inée).

1). Chlamydospores. —  T rois souches ont form é des chlam ydo- 
spores, N °s : 25, 396, 461«.

Candida triadis : 18 souches peuven t ê tre  rapportées à cette 
espèce ; 9 on t été dé term inées p a r  le D r L angeron, N°s : 34, 35, 58, 
84, 85, 130, 196, 200c, 211, et 9 souches déterm inées p ar nous,
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N °s : 36, 38, 39a, 180, 18 6 0 , 233, 240, 251, 349. C aractères de ces 
dern iè res :

a. Rapport entre consistance et voile. —  Les 9 souches on t form é 
un: voile p lus ou m oins m uqueux  su r eau  peptonée glyeosée.

b. Chlamydospores. —  La souche N" 349 a donné des chlam ydo- 
spores.

Candida tropicalis : 3 souches, une, N ° 61, déterm inée p a r le 
TV L angeron  et deux déterm inées par nous, N °s : 309a, 334a . Ces 
deux dern ières ont donné u n  voile plus ou m oins m em braneux  su r 
eau peptonée glycosée. Elles sont positives po u r l’urée, le glycocolle 
et le tryp tophane .

Candida pseudotropicalis : une souche, N ° 334b, qui a donné des 
secteurs som bres. Cette souche n ’a pas donné de voile su r  eau pep- 
tonée glycosée. Elle fa it fe rm en te r l 'in uline.

Candida krusei : tro is souches, le N ° 72 déterm iné  p a r le IV L an ­
geron et les N os : 179, 181 déterm inés p a r nous.

Candida parakrusei : 3 souches. Le N ° 1975, d o n n an t des blas- 
tospores géantes dans la cu ltu re  su r lam es, est dé term iné  p a r le 
IV L angeron. Les N °s 388, 485 sont déterm inés p a r  nous. Les colo­
nies adu ltes  des deux d e rn ie rs  n u m éro s sont en tourées d ’une cou­
ronne de filam ents plus ou m oins dense. Elles ont donné un  voile 
m uqueux  su r eau peptonée glyeosée. D ans les cu ltu res  su r lam es, 
m ilieu P .C., b lastospores géantes.

2. Asthme.— Les espèces du genre Candida con tenues dans cette 
catégorie son t les su ivan tes :

Candida albicans C. parakrusei.
C. triadis. C. aldoi.
C. tropicalis. C. brumpti.
C. psendotropicalis. C. zeylanoides.
C. guilliermondi. C. macedoniensis.
C. krusei.

Le groupe albicans est rep résen té  p ar C. albicans et C. triadis.
Candida albicans est rep résen té  p a r 64 souches, 11 déterm inées 

par le Dr L angeron, N °s : 11, 53, 132, 192, 217a, 237, 244a, 267, 269a, 
281a, 286 ; 53 déterm inées p a r nous, N °s : 232, 242, 247a, 2985, 301a, 
306, 310a, 313, 3195, 328, 345a, 3525, 360, 380, 381, 384, 401, 404, 
405, 408, 413, 419, 420, 421, 426, 430, 432, 434, 437, 438, 440, 442, 
443, 444, 446, 447, 448, 449, 454, 459, 463, 465a, 472, 473, 475, 478, 
481, 482, 483, 488, 498, 504, 509a. C aractères de ces dern iè res :
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a. Rapport ent re consistance et voile. —  43 su r 53 é ta ien t cré­
m euses, ne d o n n an t pas de voile su r eau peptonée glycosée, N°s :
232, 298b, 301a , 306, 313, 319b , 345a , 360, 380, 384, 384, 401, 404,
405, 408, 419, 420, 421, 426, 430, 432, 434, 437, 438, 440, 442, 443,
444, 446, 447, 448, 449, 454, 459, 463, 472, 473, 475, 478, 481, 482,
483, 504.

Cinq souches crém euses ont donné un voile p lus ou m oins m em ­
braneux, N °s : 328, 413, 465a, 488, 498.

Q uatre  souches on t donné des colonies partie llem en t m em bra­
neuses et n ’on t pas donné de voile su r  eau peptonée glycosée, 
N °s : 242, 247a, 310a, 509a.

La souche, N ° : 3526, plissée fo rtem en t au cen tre , a donné de gros 
îlo ts m em braneux  su r eau peptonée glycosée.

h. Chiamydospores. — 42 souches sur 53 ont donné des chlamy- 
dospores, N°s : 301a, 328, 345a, 360, 380, 381, 384, 401, 404, 405, 
408, 413, 410, 420, 421, 426, 430, 437, 438, 440, 442, 443, 444, 446,
447, 448, 440, 454, 450, 463, 465a, 472, 473, 475, 478, 481, 482, 483,
488, 498, 504, 509a.

37 de ces souches n ’on t été exam inées q u ’en  cu ltu res  su r lam es et, 
po u r le voile, su r eau peptonée glycosée à 2 p. 100. Voir la  série sou­
lignée ci-dessus.

Candida triadis : 57 souches, 12 déterm inées p a r  le D r L angeron, 
N °s : 49, 596, 6 6 6 , 131, 133, 135, 168, 194, 229, 236, 2496, 282a, et
45 déterm inées p a r nous, N °s : 54, 174, 198, 216, 245, 2696, 290, 302,
303a, 304, 30,5, 311a, 312a, 316, 337, 3426, 348a, 351a, 362, 364, 368, 
376, 379, 385, 392, 400, 410, 411, 415, 416, 424, 425, 433, 452, 464, 
467a, 468, 471, 486, 487, 494a, 496a, 512a, 546, 543. C aractères de 
ces dern ières :

a. Rapport entre consistance et voile. —  42 souches su r 45 ont 
donné des colonies crém euses et u n  voile m uqueux  su r eau  pepto­
née glycosée, N °s : 54, 174, 198, 216, 2696, 290, 302, 303a , 304, 305, 
311a, 312a, 316, 337, 3426, 35 l a, 362, 364, 368, 376, 379, 385, 392, 
400, 410, 411, 415, 416, 424, 425, 433, 452, 464, 467a, 468, 471, 486, 
487, 494a, 496a, 512a, 543. Le N° 245 a donné u n  voile m uqueux  
(la consistance n ’a pas été exam inée), de m êm e p our les N°s : 348a, 
516, don t les colonies avaien t u n  cen tre  plissé.

h. Chlamydospores. —  28 souches su r 45 ont donné des eh lam y- 
dospores, N °s : 174, 245, 303a, 305, 311a, 312a, 337, 3426, 348a, 351a, 
362, 364, 368, 379, 385, 392, 400, 411, 415, 424, 452, 464, 467a, 468, 
471, 487. 496a, 543.

Candida tropicalis : 11 souches, une a été déterm inée p a r le
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D ' L angeron, N" 204, et les 10 a u tre s  p ar nous, N °s : 230a , 261, 295, 
298a , 308b, 319c, 325, 331, 347, 466. Ces souches on t donné ta n tô t 
un  voile m uqueux, ta n tô t un voile m em braneux .

N" Voile t
230 a ...................... . .  membraneux, épais.
261 ..................................  muqueux et des îlots épais.
295 ............ .....................  îlots filamenteux.
298 a ................................  membraneux.
308 b ............................... muqueux.
319 c ............................... muqueux.
325 ..................................  membraneux.
331 ..................................  muqueux.
347 ..................................  muqueux et des îlots membraneux.
466 ..................................  muqueux.

E lles son t tou tes positives po u r l ’urée : 7 souches, N °s : 230a, 261, 
295, 298a, 319c, 325, 331, ont été exam inées su r  du glycocolle et du 
try p to p h an e  avec un  ré su lta t positif.

Candida pseudotropicalis : deux souches, N °s : 265a, 308a. La 
souche N° 265a n ’a pas donné de voile et la  souche N ° 308'a a donné 
un  îlo t m uqueux . Ces deux souches sont positives p o u r l’inu line.

Candida guilliermondi n ’est p résen t que p a r la souche N ° 60, 
déterm inée p ar le D r L angeron.

Candida krusei : 18 souches, N°s : 217b, 254, 255, 278, 297, 300, 
312b, 321, 327a, 332a, 335a, 336, 338, 372, 374, 383, 445, 489.

Candida parakrusei : deux souches, N°s : 457, 469. L a prem ière  
a p résen té  des filam ents co u rts  d issém inés au to u r des colonies, ce 
qui n ’est pas le cas de l ’au tre . Ces deux souches on t donné un voile 
m uqueux  sur eau  peptonée glyeosée. La souche 457 n ’a pas donné 
des b lastospores géantes en cu ltu re  su r lam es, en m ilieu  P.C.

La souche 469 a donné des b lastospores géantes carac téristiques, 
en form e de banane.

Candida aldoi : souche N ° 307. La colonie ad u lte  est ja u n â tre , 
crém euse, ap la tie  ou m ince, convexe, b rillan te , lisse, bords grenus 
et irrégu liers. La su rface n ’a pas l’aspect plissé et g ran ité , observé 
p a r L angeron  et G uerra  (1938, p. 494).

La souche n ’a pas donné de voile et seulem ent un  faible anneau  
su r eau  peptonée glyc osée. E n  m ilieu syn thétique  à l’alcool é th y li­
que, ni voile, ni anneau .

E n  cu ltu re  su r lam es, vertic illes com posés.
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Zymogramme. — Positif seulement pour : glycose et lévulose.
Auxanogramme des sucres. — Positif pour : glycose, galactose, saccha­

rose, maltose ; négatif pour : lactose et raffinose.
Auxanogramme de l'azote. Positif pour : peptone, asparagine, histi­

dine, sulfate d’ammonium ; négatif pour : urée et nitrate de potassium.

Candida brumpti : une seule souche, N ° 193. Colonie adu lte  à cen­
tre  p lissé et m em braneux , bords sinués ; filam entisation  en pro fon­
deur. Voile m em braneux  su r eau peptonée glycosée.

C ultures su r lam es d ’aspect typ ique  de Candida brumpti : fila­
m en ts ram ifiés en p inceau  form é p a r  l’é tirem en t des b lastospores.

Zgmogramme. — Négatif pour tous les sucres.
Auxanogramme des sucres. — Positif pour : glycose, galactose ; négatif 

pour : saccharose, lactose, rallinose. L’élection du maltose est négative 
par opposition aux souches décrites par Langeron et Guerra (1938, 
p. 19(5-197).

Auxanogramme de l’azote. — Positif pour : peptone, asparagine, sul­
fate d’ammonium. Urée plus ou moins nettement positive.

Négatif pour histidine et nitrate de potassium.

Candida zeylanoides : 2 souches, N °s : 417b, 456. Colonies ad u l­
tes d ’aspect ja u n â tre , crém euses, convexes, lisses. La souche 417b 
se fa it rem a rq u e r p a r des colonies très  petites, bordées de filam ents 
co u rts  ; la souche 456 a des bords dentelés.

Sur eau peptonée glycosée, 417b n ’a pas donné de voile ; 456 a 
form é des îlots m uqueux.

E n cu ltu re  su r lam es, m ilieu  P.C., la filam entisation  des deux 
souches est abondan te  et p résen te  l’aspect typ ique  de Candida 
brumpti.

Zymogramme. — Négatif pour tous les sucres.
Auxanogramme des sucres. — Positif pour : glycose, galactose ; négatif 

pour : saccharose, maltose, lactose, rallinose.
Auxanogramme de l’azote. — Positif pour : peptone ; négatif pour : 

asparagine, histidine, urée, sulfate d’ammonium et nitrate de potassium.

Candida macedoniensis : 2 souches, N°s : 427, 491. Colonies ad u l­
tes b lanc-g risâ tre , crém euses, tran sp a ren te s , aplaties, à bords nets. 
F ilam en tisa tio n  courte, dégagée a u to u r  des colonies. Voile m uqueux  
su r eau peptonée glycosée.

Sur lam e en m ilieu  P.C., vertieilles com posés réduits. Le pseudo- 
m ycelium  a tendance à  se corém ier.
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Zymogramme. — Positif pour : glycose, lévulose, saccharose, raftinose, 
inuline ; négatif pour : maltose, lactose et galactose ; pour ce dernier 
sucre, contrairem ent aux résultats obtenus par Diddens et Lodder
(1942, p. 294).

Auxanogramme (les sucres. — Positif pour : glycose, galactose, saccha­
rose, raftinose. Positif aussi pour : maltose qui est négatif d’après Diddens 
et Lodder (1942, p. 294). Négatif pour le lactose.

Auxanogramme de l’azote. — Positif pour : peptone, asparagine, histi­
dine, urée, sulfate d’ammonium ; négatif pour le nitrate de potassium.

3. Bronchites. —  De l’expectoration  recueillie  au  cours de b ron ­
chites, nous avons isolé les espèces su ivan tes :

Candida albicans. C. krusei.
C. triadis. C. brumpti.
C. tropicalis. C. macedoniensis.
C. pseudotropicalis.

Le groupe albicans avec les deux especes C. albicans e t C. triadis 
com prend 23 souches.

Candida albicans : 11 souches, don t 3, N °s : 8, 26, 41, déterm inées 
p a r le D r Langeron, et 8, N °s : 37, 359, 386, 397, 398, 407, 429, 499, 
déterm inées p a r nous. C aractères de ces dern ières : .

a. Rapport entre consistance et voile. —  7 souches, N °s : 359, 386, 
397, 398, 407, 429, 499, é ta ien t crém euses ; elles n ’on t pas donné de 
voile su r eau peptonée glycosée. Le N ° 37, à colonies crém euses, a 
donné des îlots filam enteux.

b. Chiamydospores. —  5 souches su r 8, N °s : 386, 397, 398, 429, 
499, on t donné des chlam ydospores.

Candida triadis : 12 souches, 6, N °s : 24, 31, 33, 82, 258, 270 a, 
déterm inées p a r le D r L angeron, et 6, N °s : 7, 389, 391, 414, 431, 
460a , déterm inées p a r nous et p résen tan t les carac tères su ivan ts :

a. Rapport entre consistance et voile. —  Ces 6 souches ont donné 
un voile m uqueux  su r eau  peptonée glycosée. La souche 389 é ta it 
très plissée au centre, les 5 au tre s  é ta ien t crém euses.

h. Chlamydospores. —  3 souches sur 6, N °s : 389, 391, 414, ont 
donné des chlam ydospores. L a souche 431 n ’a donné au cu n  filam ent 
dans la  cu ltu re  su r lam es, ni su r gélose glycosée, ni su r  P.G.

Candida tropicalis : 2 souches, N°s : 277b, 291b, qui on t donné un 
voile m em braneux  su r eau peptonée glycosée.

E lles sont positives pour urée, glycocolle et tryp tophane .
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Candida pseudotropicalis : égalem ent 2 souches, N °s : 238, 378. 
A ucune n ’a donné de voile su r eau peptonée glycosée ; le N ° 238 est 
positif p o u r l’u rée  (N° 378 n ’a pas été exam iné).

Candida krusei : 3 souches, N °s : 16, 72, déterm inées p a r  le 
Dr L angeron, e t N° 246b déterm inée p a r nous.

Candida brumpti : une seule souche, N ° 246c, qui concorde avec 
celle de Candida brumpti décrite  sous la catégorie asthm e (N ° 193), 
ta n t en ca rac tè res  m orphologiques que biologiques.

Candida macedoniensis : souches N °s : 493a, 495. Les colonies 
adu ltes offrent des bords sinueux  sans filam ents. Les deux souches 
on t donné un  voile m uqueux  en m ilieu liquide glycosé. Les cu ltu res  
su r lam es, su r m ilieu P.C., ont respectivem ent des verticilles com po­
sés et du  corém ium .

P o u r les réactions biologiques, nous renvoyons aux  ré su lta ts  m en­
tionnés sous la catégorie d ’asthm e.

4. Malades suspects de tuberculose pulmonaire. —  Les espèces 
de Candida étudiées sont les su ivantes :

Candida albicans. C. guilliermondi.
C. triadis. C. krusei.
C. stellatoidea. C. parakrusei.
C. tropicalis. C. brumpti.
C. pseudotropicalis. C. macedoniensis.

Le groupe albicans est rep résen té  p a r tro is espèces : C .  albicans, 
C. triadis e t C. stellatoidea.

Candida albicans : 68 souches, 34 souches déterm inées p ar le 
D r L angeron, N °s : 4952a, 4954a, 4987a, 4126, 4189, 4294, 4296, 3a, 
52, 75, 116, 137, 211a, 249a, 223a, 301, 395, 519a, 549, 543, 566, 667, 
679, 762a, 779a, 794, 799, 851c, 916c, 939a, 954b, 958, 1959, 1285b, 
et 34 souches déterm inées p ar nous, N°  : 4955, 4993, 4997a, 4170b, 
4297, 4247, 92, 93, 197, 177, 199, 217a, 229, 3665, 389a, 4315, 453,
4685, 669, 7335, 784a, 786a, 797, 8155, 9165, 924, 9255, 959a, 995,
1099a, 1038, 1043, 1045c, 1066a. Ces souches p ré sen ten t les ca rac tè­
res su ivan ts :

a. Rapport entre consistance et voile. —  La m ajo rité  de ces sou­
ches fo rm ent des colonies crém euses et lisses, ne donn an t pas de 
voile su r eau  peptonée glycosée. Ce sont les num éros su ivan ts : 
4093, 41705, 4207, 4247, 92, 107, 217a, 229, 4315, 453, 660, 7335,
786a, 797, 8155, 9255, 1009a, 1045c , au to tal 18 souches su r 34. La
souche 9165 n ’a pas donné non plus de voile su r  eau peptonée gly- 
cosée. (La consistance n ’a pas été exam inée).
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Les 8 souches su ivantes donn en t des colonies crém euses ; m ais 
un voile plus ou m oins m em braneux  su r eau  peptonée glycosée.

N" Voile

4.055 ............................... membraneux.
177 .......... ...................  membraneux.
389 a ............................  îlot épais.
408 b ........ ...................  membraneux.
784 a ............................  membraneux, tombant.
924 ............................... membraneux épais, annulaire.
995 ............................... îlot épais.

1.066 a ............................  îlot épais.

D ans le tab leau  ci-.dessous, nous faisons figurer 3 souches à colo­
nies p lus ou m oins m em braneuses et d o n n an t uni voile p lus ou 
m oins filam enteux  su r eau peptonée glycosée :

Colonies
N° membhaneuses Voile

4.097 a ............................  au centre deux îlots membraneux.
199 ............................... au centre îlot épais.
959 a ............................  complète membraneux partiel.

Les 4 souches : 93, 366, 1038, 1043, on t égalem ent donné des colo­
nies plus ou m oins m em braneuses, m ais aucune d ’elles n ’a form é 
de voile su r le m ilieu  classique.

b. Chlamydospores. —  7 souches su r 34 o n t révélé des chlam ydo- 
spores, N °s : 107, 199, 229, 1043, 1066a, 4093, 4247.

Candida triadis : 95 souches, dont 56 déterm inées p ar le Dr L an ­
ger on, N os : 4053, 4057, 4125, 4299, 19, 29, 30a, 223b, 242, 247, 248b, 
253, 268b, 272a, 278, 280b, 287a , 292a, 293b, 295, 302, 328, 341a, 
355b, 404, 408b, 409, 424, 457b, 485b, 509, 518b, 524b, 544a, 580, 
590b, 591, 656, 657, 715, 750, 757, 784c, 822, 842c, 843b, 851b, 856a, 
863b, 924, 969b, 969b, 983, 996c, 1017c, 1026a, et 41 déterm inées par 
nous, N °  : 4083a, 4158, 4217, 4268, 4278, 114, 148a, 153a, 167, 206a, 
210, 291, 300, 3.17b, 352, 406, 442, 503b, 551b, 625, 652b, 688, 710, 
714, 722b, 784c, 793, 802, 823, 827, 829b, 881b, 887b, 893, 930b, 935a, 
947b, 1018, 1037a, 1047, 1070. Ces souches p résen ten t les carac tères 
su ivan ts :

a. Rapport entre consistance et voile. —  35 su r 41 sont crém euses 
et d o nnen t un  voile p lus ou m oins m uqueux  su r l’eau peptonée gly-
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cosée ; ce sont les num éros su ivan ts : 4083a, 4217, 4268, 4278, 114, 
148a, 153a, 167, 206a, 210, 291, 300, 317b , 352, 406, 442, 503b, 551b, 
625, 710, 722b, 784c, 793, 802, 823, 827, 881b, 887b», 893, 930b», 935b, 
947b, 1018, 1037a, 1047.

Les 5 au tre s  ont une consistance p lus ou m oins m em braneuse  ; 
néanm oins, elles ont donné un  voile m uqueux  su r eau peptonée gly- 
cosée ; les num éros son t les su ivan ts : 4158, 652b, 688, 714, 829b». 
L a  souche 1070 a donné un voile m uqueux  su r eau  peptonée glyco- 
sée. (La consistance n ’a pas été exam inée).

b. Chlamy dos pores. — 7 souches su r 41 on t donné des chlam ydo- 
spores, N °s : 148a, 210, 317b , 652b, 793, 4083a, 1047.

Candida stellatoidea n ’est rep résen té  que p a r  la souche n ° 923b, 
déterm inée p a r  le D r L angeron . Voir L angeron  et G uerra : R em ar­
ques su r le Candida stellatoidea (Jones et M artin , 1938), Ann. de 
Parasit., XVII, 1939, 257-260, p l . XVIII. Il a été insisté  dan s ce 
m ém oire su r l’in té rê t que présen te  l’existence in a tten d u e  de cette 
levure en Norvège.

Candida tropicalis n ’est rep résen té  que par 5 souches, N °s : 4280, 
303, 795, 811a, 821a ; elles ont donné un  voile m uqueux  ou m em ­
braneux , com m e l’ind ique le tab leau  ci-dessous :

N" Voile

4.280 ............................... muqueux complet.
303 ............................... muqueux complet. 
795 ...............................  membraneux tombé.
811a ............................  membraneux.
821 a ............................. membraneux tombé.

T outes ces souches, sauf une, son t positives pour l’urée. La sou­
che 795 est négative.

4 souches, N os : 303, 795, 811a, 821a, assim ilen t le glycocolle et le 
tryp tophane.

Candida pseudotropicalis : 10 souches, N°s : 273, 441, 526d , 745a, 
842a, 894b , 928a, 996a, 1024, 102b .  Les tro is souches, N °s : 273, 
842a, 1026b, ont donné des filam ents courts, dégagés, a u to u r des 
colonies. Les deux souches, N °s : 441, 928a, p ré sen ten t des secteurs 
sombres.

5 souches, N °s : 526d , 894b, 928a, 996a, 1024, n ’on t pas donné de 
voile su r eau peptonée glycosée ; 5 souches, N °s : 273, 441, 745a, 
842a, 1026b , on t p rodu it un  voile plus ou m oins m uqueux .



COLLECTION NORVEGIENNE DE LEVURES 209

Candida guilliermondi : 3 souches, N os : 4328, 525a, 810a, d é te r­
m inées p a r le D r Langeron.

Candida krusei est richem en t rep résen té  p a r une série de 34 sou­
ches ; 4 souches ont été déterm inées p a r le D r L angeron  : 4210, 
4234, 4265, 4267, et 30 souches déterm inées p a r nous, N °s : 4087b, 
76, 150, 212, 248a, 305, 4290, 457a, 486, 526a, 563a, 647, 7010, 733a, 
763, 825, 845a, 848, 880a, 903b, 909a, 9130, 934c, 942, 946a, 954a, 
959c, 992, 1016, 10370.

Les colonies m o n tren t plus ou m oins à la surface de la gélose des 
filam ents dégagés, phénom ène exceptionnel et ca rac té ris tiq u e  de 
l’espèce. Voile m uqueux , plus ou m oins développé.

Candida parakrusei : 6 souches, le N ° 1267 déterm iné  p a r le 
D r L angeron , et 5 souches, N °s : 289, 652a, 833, 862a, 865, dé te rm i­
nées p a r nous.

D ans les colonies adultes, les cinq dern ie rs  num éros ont form é 
une filam entisation, p lus ou m oins prononcée. Les N °s : 289, 652a, 
833, 862a on t donné u n  voile m uqueux  su r eau peptonée glycosée ; 
le N ° 865 n ’a pas donné de voile.

En cu ltu re  su r lam es, tou tes les souches, déterm inées p a r  nous, 
ont donné des b lastospores géantes en ch a în e tte s  en m ilieu P .C., 
sau f 652a.

Candida brumpti est rep résen té  p a r la souche N ° 934a. D ans la 
colonie adulte , la filam entisation  est douteuse. L a souche a donné 
un  voile m uqueux  su r eau peptonée glycosée. La cu ltu re  su r lam es 
a révélé de longues cha îne ttes de b lastospores.

Zymogramme. — Fermentation nulle pour tous les sucres. L’espèce 
type décrite par Langeron et Guerra (1938, p. 496) donne une fermen­
tation très faible du glycose et du lévulose.

Auxanogramme des sucres. — Positif pour : glycose, galactose, maltose; 
négatif pour : saccharose, lactose, raflinose.

Auxanogramme de l’azote. — Positif pour : peptone, asparagine, sulfate 
d’ammonium, urée. L’espèce type de Langeron et Guerra est négative 
pour cette dernière substance azotée (1938, p. 496). Négatif pour : h isti­
dine et nitrate de potassium.

Candida macedoniensis : 3 souches, N °s : 426, 525b , 838. Les 
colonies adu ltes ont donné des filam ents courts , dégagés, au to u r des 
colonies et un voile m uqueux  su r eau peptonée glycosée.

E lles p résen ten t les m êm es réactions biologiques que les deux 
souches de m êm e espèce décrites sous la catégorie asthm e, sauf 
pour 838, qui fa it fo rtem en t fe rm en ter le galactose, C’est la seule
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souche de Candida macedoniensis qui soit a in si en conform ité  
com plète avec le zym ogram m e de D iddens et Lodder.

5. Tuberculose pulmonaire. —  D ans les expectorations de tu b e r­
culeux, nous trouvons les espèces su ivan tes :

Candida albicans. C. tropicalis.
C. triadis. C. krusei.

Le groupe albicans, rep résen té  p a r  les deux espèces C. albicans et 
C. triadis, r é u n it  à lu i seul 26 souches su r 30.

Candida albicans : 6 souches ; 2 souches, N °s : 5286a, 5396, dé ter­
m inées p a r  le D r L angeron , et 4 souches, N os : 5324, 5329, 5356b, 
5421, dé term inées p a r nous, don t voici les carac tères :

a. Rapport entre consistance et voile. —  L a souche 5421 à consis­
tance crém euse n ’a pas donné de voile su r eau peptonée glycosée.

L a souche 5329, crém euse et g renue au  centre, a form é des îlo ts 
filam enteux  su r le m êm e m ilieu.

N ° 5356b, dont deux souches on t donné des colonies d ’aspect 
d ivergent, —  l’une crém euse, g renue au cen tre , l’au tre  filam en­
teuse, —  n ’a pas donné de voile su r eau peptonée glycosée (trois 
exam ens).

L a  souche 5324, crém euse et lisse, p résen te  des secteurs sombres. 
N ous avons effectué deux exam ens su r eau peptonée glycosée ; l’un 
a donné un  voile m uqueux  to tal et l ’au tre  a donné q u a tre  îlots 
m em braneux . M algré ces divergences, nous estim ons cette souche 
com m e fa isan t partie  de l’espèce de Candida albicans.

b. Chlamydospores. —  Une seule souche a révélé des chlam ydo- 
spores : N ° 5329.

Candida triadis : 20 souches su r  26 ; 8, N °s : 5065, 5206, 5252, 
5283, 5328, 5332a, 5351, 5354, déterm inées p a r le D r L angeron , et 
12, N °s : 5243, 5251, 5255, 5287, 5322, 5348a, 5385, 5389, 5391a, 
5397b, 5424, 5427, déterm inées p a r nous et don t voici les carac­
tères :

a. Rapport entre consistance et voile. —  Les 10 souches, N °s : 
5243, 5251, 5255, 5287, 5322, 5348a, 5391a, 5397b, 5424, 5427, é ta ien t 
crém euses et ont donné un  voile m uqueux  su r eau peptonée glycosée.

La souche 5385 a égalem ent donné u n  voile m uqueux , m ais sa 
consistance n ’a pas été exam inée.

Les deux colonies ob tenues p o u r la souche 5389 se sont m ontrées 
partie llem en t m em braneuses ; néanm oins, on a pu obten ir u n  voile 
m uqueux  su r eau  peptonée glycosée.
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b. Chiamydospores. —  L a souche 5251 a form é des chlam ydo- 
spores.

Candida tropicalis : une seule souche, N ° 5399, qu i a donné des 
îlots m uqueux  étendus su r eau peptonée glycosée. Elle est positive 
po u r l’urée.

Candida krusei est rep résen té  p a r tro is souches.

B. —  Catégorie secondaire

6. Coryza chronique. —  Nous avons isolé les deux espèces :

Candida albicans.
C. krusei.

C. albicans : 2 souches, les N °s 395 et 503 on t form é des chlam y- 
dospores. E lles n ’on t pas donné de voile en eau  peptonée glycosée. 
(Il n ’a pas été fa it d ’au tre s  exam ens de ces deux  souches).

Candida krusei est rep résen té  p a r  les N °s : 394, 453, 519.
7. Laryngite simple. —  3 souches ont été a ttestées m o n tra n t :

Candida albicans.
C. triadis.
C. parakrusei.

Candida albicans : N ” 170 a m ontré  une consistance crém euse. 
Sur eau peptonée glycosée, on a obtenu des îlo ts m em braneux . Elle 
a form é des chlam ydospores.

Candida triadis : N ° 341 a égalem ent présen té  une  consistance 
crém euse. Voile m uqueux  su r eau  peptonée glycosée. La cu ltu re  sur 
lam es en m ilieu P.C. n ’a pas donné de filam ents.

Candida parakrusei : N° 371 a développé des filam ents courts sur 
les b o rd s  des colonies adultes. Elle a donné u n  voile m uqueux  en 
eau peptonée glycosée. La souche n ’a pas form é des b lastospores 
géantes en cu ltu re  su r  lam es, su r gélose glycosée.

8. Laryngite avec enrouement. —  Candida triadis : N ° 68 d é te r­
m iné p a r  le D r L angeron  est la seule souche isolée.

9. Trachéite. —  D eux souches du groupe albicans on t été isolées, 
N °s : 172. 418,

Candida albicans : N ° 172 n ’a pas donné de voile en eau peptonée 
glycosée. (La consistance n ’a pas été exam inée).
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Candida triadis : N ° 418 a donné des ch lam ydospores et u n  voile 
m uqueux  su r eau peptonée glycosée. Les colonies é ta ien t crém euses.

10. Dilatation des bronches. —  Nous avons isolé deux souches de 
Candida albicans, N °s : 535, 540. E lles sont crém euses et n ’ont pas 
donné de voile su r eau peptonée glycosée.

11. Asthmes intriqués. —  Une seule souche de Candida albicans 
a été isolée, N ° 509a . Elle est crém euse et a donné des chlam ydospo- 
res. Elle n ’a pas form é de voile en eau peptonée glycosée.

Catégorie exceptionnelle

12. Exanthème. —  Deux souches de C. albicans on t été isolées, 
N ““ : 346, 577.

13. Ongles. —  On a isolé deux souches de C. albicans, N °s : 357, 
307. E lles ont donné des ch lam ydospores. L eu r consistance est cré­
m euse. En m ilieu liqu ide glycosé, elles n ’ont pas p résen té  de voile.

Conclusion

Comme nous l’avons dé jà  ind iqué, le b u t de no tre  é tude a été 
l’iso lem ent et l ’étude des espèces du genre Candida.

Au cours de ce travail, nous avons isolé aussi des levures et des 
cham pignons levuriform es, m oins im p o rtan ts  peu t-ê tre  du po in t de 
vue m édical. Au cours des années, p en d an t lesquelles nous avons 
poursu iv i nos recherches, les conditions qui nous au ra ien t perm is 
d ’en trep ren d re  certa in s  exam ens nous on t p arfo is  été refusées et, de 
ce fait, un  certa in  nom bre de souches on t été perdues. Si l’étude que 
nous avons pu  faire  de ces organism es peu t p a ra ître  parfo is  défec­
tueuse  ou incom plète, il nous a sem blé cependan t in té re ssan t d ’en 
faire  conna ître  le résu lta t.

Le groupe albicans constitue  la m a jo rité  des souches du genre 
Candida, dans les catégories princ ipales des m alad ies étudiées. Le 
nom bre des espèces de ce groupe est m oins élevé dans les expecto­
ra tio n s  de b ronch ite  et p lus élevé dans les expecto ra tions des tu b e r­
culeux ; le nom bre en est c ro issan t dans l’o rd re  su iv an t : b ronchite , 
m alades suspects de tubercu lose pulm onaire, asthm e, origine indé­
term inée, tubercu lose pu lm onaire .

A lors que C. albicans et C. triadis on t to u jo u rs  été trouvés ensem ­
ble dans les catégories principales, la présence de la tro isièm e espèce 
du  groupe albicans, C. stellatoidea, n ’a été reconnue p ar nous que 
dans un  seul cas ; nous avons isolé cette levure des expectorations
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d ’un  tubercu leux  de la  M aison de Santé d ’A sker (Norvège). Cette 
souche est conservée, à la  fois, à P aris , dans la M ycothèque de l’In s­
titu t de P arasito log ie  de la F acu lté  de M édecine, et à Oslo, à l’In s ti­
tu t N ational de la Santé Pub lique . Le D r N. D anbolt, P ro fesseu r 
agrégé, D irecteur de l’H ôpital d ’E ta t d ’Oslo (R ikshosp ita le t), a, en 
1940, signalé dans un cas m ortel la présence de Candida stellatoidea.

Niels D anbolt. —  Deep cu taneous m oniliasis a fa ta l case of a 
pecu liar type. Acta dermato-venereologica, XXI, 1940, 98-117.

Les deux souches de Candida stellatoidea rencon trées en Norvège 
sont, à no tre  connaissance, les seules signalées ju s q u ’ici en Europe.

D ans tro is cas suspects de tubercu lose pu lm onaire , C. albicans et 
C. triadis ont été isolés ensem ble des expectorations des m alades :

Cas N° 1 : 223 a, C andida  alb icans, et 223 b, C andida  tr ia d is  (Langeron  
et Guerra, 1938, respectivem ent p. 440 et 453).

Cas N ° 2 : 851 b, C and ida  tr ia d is  (Langeron et Guerra, 1938, p. 453), et 
851 c, C andida  a lb icans, déterm inée par M. Langeron, série II.

Cas N " 3 : 959 a, C andida  a lb icans, déterm inée par nous, et 959 b, Can­
d id a  tr iad is,  déterm inée par M. Langeron, série II.

D ’ap rè s  nos expériences, C. albicans et C. triadis ne se d istinguen t 
pas nettem en t p ar la te in te  de leurs colonies ; la couleur est en effet 
variab le  dans ces deux espèces. Les colonies adu ltes (âgées d ’un  
m ois) ont une te in te  p lus ou m oins ja u n â tre , p arfo is  m êm e d’un  
ivoire prononcé. Nous avons au ssi observé des colonies d ’un  jau n e  
tira n t soit sur le gris, soit su r le vert (1). E n  ce qui concerne la fo r­
m ation  du voile, nous avons eu l’occasion d ’en refa ire  l ’exam en pour 
un  g ran d  nom bre de souches. Nos recherches ont m o n tré  que cette 
p rop rié té  n ’est pas constan te , ni po u r les v arian tes  m uqueuses, ni 
pour les v arian tes  m em braneuses. Nous avons considéré comme 
fa isan t p artie  de l’espèce Candida triadis, tou tes les souches qu i ont 
donné un  voile m uqueux  au  cours de nos recherches, m êm e si une 
ou p lu sieu rs  analyses d ’une m êm e souche on t donné des ré su lta ts  
négatifs.

Une souche, N ° 5324, obtenue au S ana to rium  de Glitre (Norvège), 
à colonies crém euses et m o n tra n t des sec teurs som bres, nous a 
donné des voiles m uqueux  et m em braneux  (tube I : 4 îlots m em bra­
neux, et tube II : voile m uqueux  to tal) ; avons considéré cette sou­
che com m e fa isan t p a rtie  de l’espèce Candida albicans.

(1) Pigment vert. Cf. C. P. Jones et R. G. Peek. A green pigment from Candida 
stellatoidea and Candida albicans. J .  bact., XXXIX, 1940, (605-608. Ce pigment 
Serait dix fois plus abondant chez C. stellatoidea que chez C. albicans.
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En ce qui concerne la fréquence de chlam ydospores, nous en don­
nons le détail dans le tableau. Comme la fo rm ation  des ch lam ydo­
spores dépend de fac teu rs inconnus ju s q u ’à ce jo u r, il est évident 
q u ’il convient de ne pas a tta c h e r à ces chiffres une tro p  grande 
im portance. Le p lus g rand  nom bre de ch lam ydospores est trouvé 
dans les expecto rations d ’asthm e.

Nous ferons la rem arq u e  suivante, en ce qui concerne la fo rm a­
tion des ch lam ydospores dans cette  m alad ie  :

On a trouvé des ch lam ydospores dans 36 souches de Candida albi­
cans, isolées d ’expectorations d ’asthm e, N °s : 345α, 360, 381, 384, 
404, 405, 408, 413, 419, 421), 421, 426, 430, 437, 438, 440, 442, 443, 
444, 446, 447, 448, 449, 454, 459, 463, 465a, 472, 473, 475, 478, 481, 
488, 498, 504, 509a . Ces dern ières souches ont donné des ch lam ydo­
spores su r  P.C.

15 souches de cette série on t été aussi ensem encées su r  gélose 
glycosée à 2 p. 100 ; 5 souches, N°s : 345a, 438, 442, 446, 448, ont 
donné des filam ents sans chlam ydospores, et 10 souches, N °s : 360, 
384, 404, 420, 437, 440, 444, 447, 449, 454, n ’on t pas m on tré  de fila- 
m en tisa tion  (le reste, soit 21 souches, n ’a pas été cultivé su r ce 
m ilieu).

Les fe rm en ta tio n s du glycose et du m altose, chez les souches 
déterm inées com m e C. albicans et C. triadis, on t suivi tou s les degrés 
d e l ’échelle de fe rm en ta tion  et n ’on t m o n tré  aucune différence carac­
téristique , co n tra irem en t à ce qui avait été ind iqué p récédem m ent 
p a r L angeron  et G uerra, 1938.

Seules les souches su ivantes ont fait ferm enter P inuline :
1 so u c h e  de Saccharomyces marxianus (N ° 183).
7 souches de Candida macedoniensis (N os 426, 525 b, 838, 427, 491, 

493 a, 495).
3 souches de Saccharomyces fragilis (N os 4.075 b, 753 b, 998 b).

15 souches de Candida psendotropicalis (N os 238, 265 a, 273, 308 a, 
334 b, 378, 441, 526 d, 745 a, 842 a, 894 b, 928 a, 996 a, 1.024, 1.026 b).

Les fe rm en ta tions ont été répétées à p lu sieu rs rep rises et pendan t 
p lu sieu rs  années, avec des ré su lta ts  co nstan ts . Il en est de m êm e 
pour les auxanogram m es des sucres. On ne sa u ra it assez in sis te r su r 
l’im portance  de ces deux c ritè res biologiques dans la dé term ination  
des levures du genre Candida.

Nous avons obtenu des ré su lta ts  to u t à fa it nets, en app liquan t, 
pour l ’étude des espèces de Candida, le procédé des auxanogram m es 
de l’azote, recom m andé p a r  L angeron  et G uerra (1938, p. 168-171).

Nous avons eu quelques difficultés à d é te rm iner la réa lité  de
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l’assim ila tion  de l 'urée pour certa ines souches, avec la m éthode 
auxanograph ique. N ous renvoyons à ce propos aux  explications de 
L angeron  et G uerra  (1938, p. 109) et D iddens et L odder (1942). 
Citons ici l ’opinion de L angeron  et G uerra  au  su je t de la difficulté 
qu 'offre cette étude :

« Il ne faut d’ailleurs pas accorder aux données ainsi obtenues une 
valeur b iologique absolue. Il doit être bien  entendu que, quand nous 
disons qu’une levure n ’assim ile pas l ’urée, nous exprim ons sim plem ent le 
résultat négatif fourni par la m éthode auxanographique, telle  que nous 
l ’em ployons, nous ne voulons pas d ire autre chose »,

et l ’opinion de D iddens et Lodder (1942, 7, p. 74) :

« D ie R esultate m it Harnstoff sin d  ö fters sehr schw ach  oder fast 
negativ ; es sp ielt h ierbei der pH des N ährbodens sicher eine grosse 
Rolle . Gerade die graduellen U ntersch iede in der Stärke der A ssim ilation  
von Harnstoff sind  U rsache dass dieses Merkmal nur beschränkte
Bedeutung bat. »

L a série I, déterm inée p a r M. L angeron  et ne révélan t que les 
espèces de Candida albicans et Candida triadis, a été publiée dans 
les Annales de Parasitologie (XVI, 1938, respectivem ent p. 449, 453). 

La série II, révélan t les espèces su ivantes :

Candida albicans. C. parakrusei.
C. triadis. C. guilliermondi.
C. stellatoidea. C. tropicalis.
C. krusei.

n ’a pas encore été publiée ju sq u ’à a u jo u rd ’hui, sau f po u r Candida 
stellatoidea.

Ne pouvant, po u r des ra isons diverses, tra ite r  ici de la pathogé­
nicité de Candida albicans, il nous sem ble cependan t im possible de 
passer sous silence cet aspect com plém entaire  de nos études. C’est 
pourquoi, il nous p a ra ît in té ressan t de fa ire  en tendre  à ce su jet les 
voix de deux spécialistes particu liè rem en t au to risés.

L angeron  (1) in siste  su r l’in té rê t d iagnostic  de la présence de 
C. albicans :

« Nos recherches ont m ontré q u ’elles  (les nom breuses espèces qui ont 
été décrites) se ra m èn en t à une seu le  espèce : C and ida  alb icans, l ’antique 
cham pignon du m uguet de Charles Robin. La m eilleure preuve de cette 
affirmation nous est donnée par la centaine de synonym es que nous

(1) Précis de mycologie, Paris, Masson et Cie, 1945 ; cf. p.
Ann. de Pakasitologie, t. XXV, n° 3. — 1950. 15.



218 EDEL DIETRICHSON

avons relevés pour cette seule espèce. Si elle a été découverte et nom m ée 
tant de fo is, c ’est que c ’est toujours elle qu’on rencontre dans les lésions  
les plus d iverses :

épiderm iques, interd igita les, in tertrigineuses, onychom ycoses, 
p erion ixys (b lastom ycoses cutanées) ; 
ulcéro-nodulaires (derm atites à b lastom ycètes) ; 
m uguet buccal ou vaginal ;
et enfin dans des généralisations pulmonaires avec crachats far­
cis de levures et d’ébauches de filaments.

Mais, dans ce dernier cas, qui se term ine généralem ent par la mort, il 
faut bien  prendre garde que Candida albicans n’est le p lus souvent 
qu’un épiphénom ène. Car, lorsque l ’autopsie est possib le et qu’elle est 
bien faite, elle d écèle généralem ent une tuberculose m éconnue. C’est un 
des nom breux exem ples, chez l ’hom m e, des con d itions écologiques favo­
rables fournies aux cham pignons parasites par le terrain tuberculeux : 
les sporotrichoses en sont un autre exem ple, peut-être encore plus 
frappant, et l ’aspergillose pulm onaire rentre aussi dans cette catégorie,

L'e pouvoir pathogène de Candida albicans est donc réel, m ais le  plus 
souvent faib le, et dem ande, pour se m anifester, un terrain rendu p rop ice  
par une autre in fection , par des m odifications de l ’état général (muguet) 
ou par un état allergique (1). Dans tous les cas de b lastom ycose viscérale, 
son apparition  est un signe de déficience, avant-coureur de la fin. Tous 
les accidents cutanés sont tenaces : ce  sont les m éfaits les p lus fréquents 
et les plus certains de cette espèce.

Le rôle pathogène des six  autres espèces est fa ib le ou douteux. On les 
rencontre avec constance, soit dans les crachats (tropicalis, pseudotropi- 
calis, krusei), soit dans l’in testin  (krusei), m ais cette seule présence ne 
prouve pas qu’elles so ient pathogènes. C. guilliermondi, rem arquable par 
la petitesse de son thalle et de ses b lastospores, est surtout une levure 
saprophyte, m êm e sur la peau de l ’hom m e, Mlles D iddens et Lodder (2) 
l ’ont rencontrée, dans la nature, sur des supports très variés. Son rôle 
pathogène est donc très douteux. Il en est de m êm e pour C. parakrusei 
iso lée d’abord de crachats par Castellani, m ais qui est très fréquente à la 
surface de la peau, notam m ent dans le sillon  périunguéal, m êm e chez les  
personnes ne présentant ni on yxis, ni périonyx is . La m êm e remarque 
s’applique vraisem blablem ent à C. brumpti qui est aussi une levure de la 
peau, m ais on ne connaît encore que les deux souches originales.

En résumé, des 236 espèces de levures anascoporées dont la descrip tion  
est donnée par C. W. D odge, il n’y a à retenir au point de vue m édical 
que 7 espèces, fréquem m ent rencontrées à la surface de la peau et dans 
les vo ies respiratoires et d igestives. De ces 7 espèces, une seule, C. albi­
cans, doit être considérée comme réellement pathogène, et encore c ’est

(1) Ow e n , Anderson  et He n r ic i. — Allergy in Monilia and yeasts infections. 
Mycopathologia, I, 1938, p. 10-25.

(2) H. A. D iddens et J. Lo d d er . — On the taxonomy of the asporogenous yeasts 
forming a pseudomycelium. 3d. internat. Congr. inicrobiol. New-York, 1939-1940, 
p. 199.
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un hôte norm al de l ’arrière-bouche et du pharynx, peut-être m êm e de la 
peau. En tout cas, en ensem ençant un prélèvem ent fait profondém ent sur 
le dos de la langue, chez un in d iv idu  quelconque, on est à peu près sûr 
d’obtenir des co lon ies de C. albicans. Lorsque cette espèce devient 
pathogène, le virus est d’origine interne : l’in d iv idu  hum ain en est le 
porteur sain, exactem ent com m e N aeslund l’a dém ontré pour les souches 
anaérobies d’actinom ycètes du type Wolff -Israël » (1945, p. 521-522).

Mlle G. Cochet m et m ag istra lem en t en relief la pathogénicité  de 
Candida albicans :

« Candida albicans, dont nous relevons la  présence chez le lapin , le 
cobaye et le rat, est une espèce b ien  connue, vivant en parasite inoffensif 
dans l’arrière-bouche d’un grand nombre d’in d iv idus sains ; on l ’a aussi 
rencontrée m aintes fo is dans les selles de l ’hom m e et d’anim aux variés 
(singes, hérissons, oiseaux). Nous n’avons donc nullem ent été étonnée de 
la rencontrer dans l ’in testin  de nos anim aux apparem m ent bien  portants. 
Mais elle  a encore été iso lée très souvent, et y pullulant, de lésion s d iver­
ses où elle était a ssociée aux germ es étiologiquem ent nuisibles qui 
l ’avaient causée. On sait enfin que Candida albicans peut devenir tout à 
coup agressif : c ’est ce qui arrive chez les enfants débiles, chez les 
vieillards et chez les cachectiques à la  p ériode term inale d’une m aladie 
longue et incurable (diabète, tuberculose, cancer) ; il déterm ine alors chez  
ces patients une affection  m ycosique qui est b ien connue depuis long­
tem ps sous les nom s de : muguet, blanchet, m illet, stom atite crém euse, 
etc... N otons enfin que l ’association  de certaines bactéries nuisib les et de 
cham pignons habituellem ent inoffensifs peut augm enter quelquefois le 
pouvoir pathogène des prem ières ; c ’est encore le cas de Candida albi­
cans qui, associé à la tuberculose pulm onaire (Redaelli, 1925 ; Gomes et 
Correa, 1928), joue un rôle aggravant certain pour cette m aladie. On voit 
com bien est intéressant ce cham pignon levuriform e (Candida albicans) 
qui nous m ontre dans tous ses degrés les in teractions d’une levure avec 
ses hôtes, puisque suivant les cas elle peut, de parasite inoffensif, devenir  
un parasite agressif en soi, en passant par les stades in term édiaires de 
parasite secondairem ent associé à d’autres germ es dans leur action  n u isi­
ble ou sim plem ent activante de leur pouvoir virulent » (1940, p. 73).
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